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PROBLEME DU JOUR 

ANATOLE FRANCE et le CINEMA 
C'est avec discrétion — une dis-

crétion parfaitemeni compréhensi-
ble —■ qu'a été célébré îo Cente-
naire de la naissance d'Anatole 
Franco (né le 16 avril 1844). Nul, 
à cette occasion, n'a pensé à rap-
peler les liens qui ont uni le père 
de « Monsieur Bergeret » au Ci-
néma. Mais 'se scuvient-on dans le 
monde cinématographique qu'il a 
existé un homme qui a porté ce 
nom « Anatole France » dont les 
deux moitiés Remblaient aussi peu 
faites que possible pour se com-
pléter l'une l'autre. 

Ces liens, il iaut i'avousr, n'ont 
été ni très nombreux ni très.étroite. 
C'est à peine, en eflei, si, parmi la 
quarantaine de volumes consli*-
tuant l'œuvre du vieux maître de 
la Villa Saïd, les titres de trois de 
ces volumes ont brillé sur les 
écrans : « Le Lys Rouge », « Thaïs » 
et « Crcinquebilie ». 

Du « Lys Rouge », il n'y a pas 
grand' cho3e à dire sinon que, 
tourné aux temps héroïques du 
Cinéma, il n'a pas laissé de souve-
nir bien profond dans l'esprit de' 
ceux qui l'ont vu et qu'il ne pro-
cura aucune fierté à l'écrivain qui, 
s'il faut en croire une anecdote 
trop vraisemblable pour avoir «té 
inventée, aurait murmuré avec un 
de ces sourires dont il avait le se-
cret, après avoir été conduit voir 
la bande que son roman avait 
inspirée: «/Vous dfies que c'est 
« Le Lys Rouge » !... Comme c'est 
curieux 1 En êtes-vous bien sûr ? » 
Passons !... 

Quant à « Thaïs », c'est au 
compte du cinéma américain que 

■hs inétuiï doit être inscrit, car c'est 
à Hollywood que le film fut réa-
lisé. Méfait et malfaçon!! Cela se 
passait aux lendemains de l'autre 
guerre ! Les producteurs améri-
cains se livraient alors à une véri-
table rafle de sujets et c'est sans 
doute à l'Opéra qu'avait opéré le 
prospecteur ayant ramené «Thaïs» 
dans son filet, car à voir le film 
qu'Hollywood nous envoya, nul 
n'aurait jamais pu soupçonner 
qu'il existât un roman portant ce 
titre, un roman qui vaut tout de 
même un peu plus que ce que no-
tre Académie Nationale de Musi-
que s'efforce de faire croire qu'il 
y a autour de la fameuse « médi-
tation » si cruellement popularisée 
par le disque et la radio. Passons 
encore non sans avoir rappelé que 
cette américaine Thaïs avait em-
prunte les traits de Mary Garden 
qui fit ainsi sur les écrans la seule 
apparition de sa carrière. 

Reste « Crainquebille »... Ici, il y 
aurait beaucoup à dire, car ce fut 
là une des grandes œuvres de la 

meilleure époque du Cinéma fran-
çais des années 1920-1825, une des 
meilleures de Jacques. Feyder et la 
plus intéressante création cinéma-
tographique de Maurice de Fé-
raudv. « Cra|nquebdlle » était du 
Cinéma. Il n'y a pas beaucoup de 
films — même de cette époque — 
dont on puisse en dire autant. Ana-
tole France lui-même de qui l'es-
prit était. Dieu sait combien, éloi-
gné du Cinéma, s'en était rendu 
compte. Jugez-en: 

Au moment de la sortie de 
« Crainquebille », étant allé i'interr 
viewer, je lui avais demandé : 
« Que pensez-vous. Maître, du Ci-
néma ? Est-ce à votre sens, un 
bien ou un mal que le Cinéma 
tienne une place aussi considéra-
ble dans notre vie contemporai-
ne ? » Et il m'avait répondu : 
« C'est à peu près comme si vous 
m© demandiez si New-York est 
un bien ou un mal. Il faut accep-
ter l'existence du Cinéma comme 
on accepte celle de New-York, 
c'est-à-dire comme un fait. Au de-
meurant, j'aime le Cinéma. Ne di-
tes pas que je l'aime beaucoup, 
dites que je l'aime. Une chose est 
d'ailleurs à remarquer : on ne fait 
pas donner au Cinéma tout ce 
qu'il pourrait donner. Tout ce qui 
peut être réalisé au Théâtre pour-
rait l'être au Cinéma. Pensez donc 
à ce que serait une adaptation 
cinématographique des « Voyages 
de Gulliver »... 

Vingt et un ans ont passé et 
nous pouvons nous poser la même 
question. 

Quant à « Crainquebille », « l'ct-
ilaptaucm u été très x^ui^ie, vou-
lut bien reconnaître Anatole Fran-
ce. On s'est servi de procédés 
nouveaux (Tu parles 1), de moyens 
d'expresdijon d'Vine grande ingé-
niosité. La scène où-l'on monhe 
le témoin qui sait, - qui grandit, 
grandit, n'a d'égale "que la scène 
où l'on voit le témoin qui ne sait 
pas, qui diminue alors que l'audi-
toire grandit... Ce sont là des 
moyens saisissants, impraticables 
au Théâtre»... 

On ne saurait mieux dire... 
Le succès remporté par « Crain-

quebille » aurait dû inciter nos 

COUP D'ŒIL EN COULISSE 

Un film attendu depuis long-
temps est enfin projeté cette se-
maine à Marseille : « Mermoz ». 
On l'attendait impatiemment, 
mais avec une certaine tendance 
à la méfiance, car le sujet en est 
particulièrement délicat et d'au-
tre part la critique parisienne qui 

- a couvert de fleurs d'autres pro-
ductions du même genre, s'était 
montrée assez réticente pour le 
film de Cuny. Je dois dire que j'ai 
été agréablement surpris. «.Mer-
moz » est un film excellent et les 
péripéties de la vie du grand avia-
teur, telles que nous les montre 
le réalisateur, sont passionnantes. 
Par la délicatesse des sentiments 
qui l'anime, par le tact de sa réa-
lisation et par l'adresse que mon-
tre Cuny lorsqu'il s'agit d'impo-
ser au public une suite de vues 
purement documentaires, « Mer-
moz » atteint presque la perfec-
tion. 

La R.A.C. a présenté mardi der-
nier « Le Bal des Passants », pro-
duction U.T.C. réalisée par Guil-
laume Radot. C'est un film assez 
inégal comportant plusieurs scè-
nes de haute qualité et quelques 
erreurs. Son succès commercial 
est assuré d'avance, car le sujet 
est particulièrement mélo-drama-
tique. Le film bénéficie en outre 
de la présence d'Annie Ducaux 
qui est, depuis quelque temps, 
une de nos meilleures comédien-
nes d'écran. 

La dernière image du film de 
Radot est d'une beauté remar-
quable. 

Charles FORD. 

producteurs à recheicher dans 
I'ÛSUVYÔ d'Aif-ih;lfc* fVuiiCc, un su-
jet capable de rivaliser avec ce 
succès. Ils n'ont jamais pensé qu'à 
ce chef-d'œuvfo qu'est « Les 
Dieux ont soif » dont l'intérêt et la 
vérité apparaisr.ènt chaque jour 
moins contestables. Mais pour des 
raisons extra-cinématographiques, 
jamais ce projet n'a pu aboutir. 
C'est regrettable ! Mais puisqu'ils 
semblent n'avoir confiance pour 
leurs succès à venir que dans les 
succès passés, pourquoi l'un d'eux 
ne se pencherait-il pas de nouveau 
sur « Crainquabille » ?... 

René JEANNE. 

PARIS 

— Robert Vernay a doi ai le premier 
tour de manivelle du « Poie lioiïot », 
au studio des Buttes-Chau.o Mit. L'adap-
tation du roman de Bal/a. <ist de Char-
les Spaak, les dialogues -i-nt de Ber-
nard Ziinmer. Interprètes -incipaux : 
Pierre Renoir, Lise De -re, Pierre 
Larquey, Georges Rollin, Claude Génia 
et Suzet Maïs. 

— Une brillante distribution a été 
réunie par Pierre de Héraln, pour Bon 
prochain flml : Pamela, tiré de l'œuvre 
de Victorien Sardou. Cette distribution 
comporte : Fernand Gravey, Renée 
Saint-Cyr, Georges Marchai. Jacques 
Varennes, Gisèle Gasadesus, Yvette Le-
bon( ' René Génln, Marcelle Pralnce, 
Kaymonu Bussières, Jeanne Fusier-Gir. 
L'adaptation einégraphiinie de cette 
œuvre est de Pierre Lestringuez. 

— On dit que c'est définitivement Jo-
sette Day qui interprétera le rôle prin-
cipal de « La Belle et la liète » que doit 
tourner Gaumont, d'après l'œuvre de 
Jean Cocteau, tirée du conte de Mme 
Leprince de Beaumont. 

— C'est Incessamment que doivent 
commencer les prises de vues en studio 
de Sortilèges, le film que Christian Ja-
que réalise d'après le roman de Claude 
Boncompaln, Le Chevalier de liiouclare. 
Rappelons que la distribution com-
prend' : Fernand Ledoux, Lucien Coë-
d'el, lttnée Faure. Madeleine USEiuson, 
Roger Pigaut. 

— Jean de Limur va réaliser « La 
Grande Meute », d'après le roman de 
Paul Vialar. L'adaptation sera de H.-
André Legrand et de l'auteur. C'e^t une 
production de la Société Industrielle Ci-
nématographique. 

— Gaby Morlay, Gérard Landrjr, Qi-
sèle Pascal, Lucien^Ia^etJean^|jgler_ 
ont efé onKapes"Faï"»iarc4îni5gw^^ûr' 
interpréter Lunegarde, d'après le%man 
de Piere Benoît, publié par Q-rirlgoirc. 

— Jean Delannoy vient de terminer 
les scènes d'extérieur Av. « Bossu », 
tournées à Barbizon. Il a égakmenl 
tourné de nombreuses scènss d'extérieur 
au studio. 

— Les prises de vues de La Gage aux 
Rossignols, production S.N.E.G., avec 
Noël-Noël, se poursuivent au studio 
Françols-I". Les partenaires du grand 
comique sont dans ce film : Micheline 
Francey, René Genin, Marguerite Du-
couret, René Blancard et Georges Bls-
cot, qui fera ainsi sa rentrée il l'écran. 

— Pour Minerva, Jacques Houssin 
poursuit îa réalisation du « Merle 
Blanc », de Henry Clerc, i ié d'un conte 
de Frédéric Boutet. Les d .!• logues sont 
d'Alfrtd Machard. C'est s i studio des 
Buttes-Chauniont que l'on ourne cette 
production interprétée par 
bre, Jean Tissier, Julien 
ges Rollin, etc. 

LYUH 

aturnin Fa-
xette, Geor-

— L'Homme de Londres continue à 
remporter, au Coucou, un succès égal à 
celui de L'Inévitable M. Dubois. Il sem-
ble même que les chiffres de recettes 
de certaines séances aient été sensible-
ment plus élevés ! 

— Le Pathé-Palace qui a projeté 
pendant trois semaines le film de Louis 
JDaquin, « Premier de Cordée », devant 
das salles combles, vient de faire une re-
prise des « Misérables », dont la pre-
mière et la deuxième époques ont été 
aluchées pour une durée do deux se-
maines. Bon nombre de spectateurs 
croyaient qu'il s'agissait d'un nouveau 
film tourné récemment... 

Un de nos grands confrères a écrit 
que lorsque la plus vaste salle de Lyon 
se voyait obligée de reprendre les « Mi-
sérables », un film vieux de. dix ans, il 
était permis de penser que le Cinéma 
était fort mal en point puisqu'il ne pou-
vait même plus fournir en oeuvres nou-
velles une ville où les salles do première 
vision sont si rares... 

Cette déclaration est assez imprévue... 
Plusieurs lilms de 1943, présentés depuis 
longtemps dans les petites villes avoisi-
nantes, à Saint-Etienne entre autres, ne 
seront peut-être pas données à Lyon 
avant la saison prochaine et l'on assiste 
à un véritable « embouteillage » des 
productions récentes dans notre ville. En 
.•aura,—anc présentation corporative du 
« Ciel est à vous » a même été organi-
sée au Royal de Saint-Etienne. 

— A l'A. B. C, La Valse Blanche a 
réalisé en 5 semaines (les trois premiè-
res semaines, si l'on peut dire ! ayant 
été réduites chacune à trois jours d'ex-
ploitation...) 307.933 fr. pour une salle 
3e 300 places, et Malaria, au Modern'39, 
connaît aussi la faveur du public. 

— Au Tivoli et au Majestic, « Les 
Aventures fantastiques du baron Munch-
hausen » ont réalisé, en trois semaines, 
ce qui représente 13 jours d'exploitation, 
un chiffre de recettes de 750.000 fr. 
C'est là un excellent résultat. 

Pafhé Consortium 

Présente 

Un Film 
essentiellement 

Public 

IC e Alfa - Raymond Rouleau dans 

LWUIE est au coin de la ME 
aiU'c Suzy Carrier - Roland Toufain - Denise Grey 

—■ « La Ferme aux Loups » a totalisé, 
la Scaia, eu treize jours d'exploitation 
également, la somme de fr. No-
tous que le public a beaucoup apprécié 
l'humour de ce bon film policier. 

— Deux petits établissements du cen-
tre annoncent a«* « premières visions » 
importantes : Uinéjournat va projeter 
« La Cavalcade des Heures », d x van 
Noe. « Suis-je un criminel Y », le grand 
prix de la Biennale de Venise de 1U41 
est présenté a partir du lu mai par U-
nébref. 

— On annonce les films suivants : 
Les Mystères de Paris, h Ksealier sans 
fin (nvoli et Majestic), La coupole de 
la Mort, La \%e de Plaisir iscala), 
Vilaines Invisibles (Modern'39), Pou 
d'Amour (A. B. C). c 

Jean CLE RE. 

TOULOUSE 

— Recettes du 27 au 2 mai 1944 : 
VARIETES : « Garde^moi ma fem-

me », 246.840 ; PLAZA : « Haut le 
Vent », 223.590 ; CLNEAC : « Désirée 
Clary », 128.832 ; TRIAIS ON : «c Le 
Ciel est à vous (non communiqué). 

— Il est recommandé aux exploitants 
de la région de Toulouse qui n'auraient 
pas encore adressé un pouvoir relatif 
aux questions S.A.C.L.M., de le faire 
dans les délais les plus rapides. Ne pas 
oublier de faire légaliser la signature et 
adresser les pièces soit à : M. Grison, 
directeur du Cinéac, soit au C. O. I. G, 
9, rue Agathoise, Toulouse. 

— Durant la période du 3 au 9 mai, 
nous avons eu le plaisir de voir sur les 
écrans toulousains, les productions sui-
vantes : 

Aux VARIETES : « Le Secret de 
Madame Clapain (très bon iilm poli-
cier) ; au PLAZA : « Dernier Atout » 
(en reprise), joli succès ; au TRIA-
WON : « Le Ciel est à vous ». Cette 
production a continué, durant cette se-
maine, sa brillante exclusivité. Cet éta-
blissement nous offrira immédiatement 
après, du 16 au 16 mai : « Madame et 
le Mort ». Au CINEAC : « Pilote mal-
gré lui » ; JEUrtESSE-CINEMA : « Le 
Moussaillon » ; GALLIA-PALACE : 
fermé. 

— M. Henri Lacaze vient d'engager, 
en qualité de représentant pour la ré-
gion de Bordeaux, M. R.-J. Julian, an-
ciennement représentant de la ïobls à 
Toulouse. 

M. Jullan assurera également la di-
rection de l'Agence Toulousaine de la 
D. L C. S. O. 

— Les salles de Toulouse sont fer-
mées deux fois par semaine mais un 
roulement a été établi, de telle manière 
que le public trouve toujours des éta-
blissements ouverts. 

— C'est au Plaza, que nous pourrons 
voir, bientôt, deux Intéressantes produc-
tions de Pathé Consortium Cinéma : 
L'Anye de la Nuit, de Berthomieu, avec 
Jean-Louis Barrault et Michelle Alfa, et 
Premier de Cordée, le film que tous les 
sportifs attendent avec Impatience. 

me. Tîirluilcïife 
Frank Villard, Renâ Lefevre 
Henry Guisol, Pierre Louis 

Uu Femme Pétillante 

Viviane Romance * 
Une Histoire Divertissante 

"17 MM 
Début de l'Exclusivité de 

d'Amour 
à PARIS 

Dam 4 salles simultanément 

BALZAC - HELDER - VIV1ENNE 
SCALA 

Un record enviable 

BLE M. BUIS 
détient le record de France 
"' ' ——' ' H,,. ,-„ 

des exclusivités de Grandes villes (sauf Paris) 
réalisant « 1.633.449 frs 

au Coucou de LYON 

"êclaiC'Çfoutnal" 
LYON 

98, Bd des Belges 
Lalude 70-80 

NÏel Les salles de 1re vision de Miel 
focafionj Marseille, Nice. Perpignan, efc BeafleS 

reprennent avec grand succès 

mi Pierre Fresnay-Yvonne Printemps 

MARSEILLE 
108, Rue Thomas 

Nfttlual Z3-43 

TOULOUSE 
lOr.ClairePauilhac 

T*l. 22 < 3 I 

à y ou 
jugé par la Presse : 

Rarerrienl le cinéma à donné cette sensation 
de Oérité... 

Plarra Michaut 
■ (La Samalrre à Parla) 

PMânCE - OIS TRIBU TIQH 
TOULOUSE 

Lyon») 
LYON 
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C. O. I. C. 
MISE AU POINT 

Plusieurs quotidiens ont donné sous 
des formes diverses la nouvelle de la dé-
mission de M. Roger Richebé comme 
président responsable du C. O. I. C. 

Il est nécessaire de rétablir les faits : 
A la suite de la démission de MM. 

Aehard, Debrie et Richebé, alors mem-
bres du Comité Directeur du C. O. I. C. 
en novembre dernier, la réorganisation 
du Comité a été étudiée par la Direction 
Générale de la C-hicniatographie Natio-
nale. 

Les différents secteurs de la profes-
sion : Producteurs,' Distributeurs, Ex-
ploitants et Industries Techniques, ont 
élu 28 délégués qui ont proposé au Gou-
vernement la personne de M. Richebé 
pour le poste de Président Responsable 
du Comité d'Organisation. 

En conséquence, il tic peut <*•' ques-
tion, à l'ï'eure actuelle, d'une démission 
do M. Richebé, alors i;ue sa nomination, 
a été proposée aux Pouvoirs publics et 
qu'aucune décision ofîï. ielle n'est encore 
intervenue. 

LOIS, DECRETS, Al RETES 
REGLEMENTANT L'P DLSTRÏE -

CINEMATOGRAPI * ÏQUE 
Arrêté du 35 mars 1944. re atif aux con-

ditions d'attribution de l'autoriçarion 
de prod-îire des films cl émaîographi-
ques. (J. O. du 14 avril 1944.) 
Le Chef du Gouvernen eut, ministre 

secrétaire d'Etat h l'Infor nation, 
Vu la loi du 2G octobre 494% portant 

règlement?lion de l'Indusl fie Cinémato-
graphique ; 

T u l'avis du Comité i 'Organisation 
de l'Industrie cinématographique, 

| Arrête : " W CM -M £ 
Article l"rï — .Aucune entreprise ne 

peut être habilitée, eonforn ément a l'ar-
ticle 1" de la loi du 2fi oet bre, 195» sus-
visée, à produire des flî us cinémato-
graphiques si elle ne sath fait aux con-
ditions suivantes : 

1°-Avoir un capital enti renient versé 
de 5 millions de francs s i moins : ce 
minimum est réduit à ui i million de 
francs pour les entreprise; qui justifient 
d'avoir produit, sons leur responsabilité, 
4 films de long métrage au moins, de-
puis le 1" janvier 1936. Il est fixé à 
150.000 francs pour les entreprises spé-
cialisées dsns la predueti- n de films d» 
court métrage. 

A l'égard des sociétés a forme coopé-
rative, une réglementation particulière 
pourra être établie par décision du Mi-
nistre Secrétaire d'Etat h l'Information. 

2° Justifier de la possession, par le 
chef d'entreprise ou l'un des dirigeants, 
d'une carte d'identité professionnelle, 
spéciale à cette fonction et délivrée dans 
les conditions prévues à l'article 2 de la 
loi du 26 octobre 1940. 

Article 2. .. Le Directeur général de 
la Cinématographie Nationale est char-
gé de l'exécution du présent arrêté ; il 
fixera notamment la date de son entrée 
en vigueur ; les autorisations d'exercer 
l'activité de producteur cinématographi-
que, précédemment délivrées en applica-
tion de l'article 1" de la loi du 25 octo-
bre 1910, s(esj|erout d'être valables à 
cette date. 

Fait à Vichy, le 26 mars 1944. 
Signé : Pierre LAVAL. 

CONTROLE TECHNIQUE 
NOTE A L'ATTENTION 

DE MM. LES EXPLOITANTS 
L'application du décret du 7 février 

1941 (J. O. du 24 mars 1941) concernant 
la sécurité dans les salles d'exploitation 
cinématographique, donne souvent lieu à 
des erreurs d'interprétation et pose par-
fols des difficultés d'application. 

Notre service a déjà, eu ïjecension de 
répondre à de nombreuses demandes de 
renseignements «t de conseiller, les ex-
plnHanis à ce sujet. JBÊ '■ 

Nous sommes, heureux de leur annon-
cer qu'il vient d'être créé nu sein du 
ministère de lTnférieur. une direction 
de la protectios corrtYe lfemidie (8, rue 
A.-de-Vigny, Paris (8"), dont le bureau 
technique est spécialement chargé de 
l'étude de toutes questions de sécurité et 
de protection contre les risques d'incen-
die ; en particulier, ce bureau pourra 
Intervenir lorsque les divergences d'in-
terprétation, surviendront, entre les ex-
ploitants et les, commissions de sécurité 
communales et départementales. Une 
liaison est d'ores et déjà assurée entre 
re bureau et notre ^se&vice du contrôle 
technique. 

L'action de la direction d*. la protec-
tion contre l'incendie,. 0P£ÇJléjà de se 
manifester de façon neureuçê en ce qui 
concerne la recharge des siphons d'eau 
de Seltz, dont la présence- en cabine est 
imposée par le décret dii ï-février 1941: 
En effet,, la fourniture d'eau gazeuse 
avait été interdite par le Comité d'or-
ganisation intéressé par sa décision 
N* 14.504 du 20«9«ûl 1£43 ; eeUe déci-
sion vient d'être rapportée au profit des 
exploitants de salles de cinéma qui béné-
ficieront, désormais, d'une dérogation 
aur ce point. 

PROJECTION DES PROGRAMMES 
La Filmprufstelle der ÎTropaganda-

Abteilung Frankreich a constaté, lors de 
contrôles dans les cinémas que la déci-
sion publiée à diverses re;iilses et con-
cernant l'ordre de passn ; > des films 
composant le programme n est pas res-
pectée par les directeurs le cinéma. 

Le programme doit êtr< projeté obli-
gatoirement dans l'ordre suivant : 

1° Documentaire ; 
2" Actualités ; 
3° Grand film. 
Les actualités doivent t -ujours être 

présentées immédiatement avant le 
grand film. La Filmpriifs (lie demande 
qu'à l'avenir' cet ordre de pi ojection soit 
strictement observé. 

Française e>t avec les autorités 
occupantes le problème des im-
portations et exportations franco-
italiennes. Cette mission a réussi 
et on peut annoncer pour très 
bientôt l'arrivée sur nos écrans de 
nouveaux films italiens dont Hen-
ri IV, d'après la célèbre pièce de 
Luigi "Pirandello et Zaza que 
vient de réaliser Renato Castel-
lani avec Isa Mijr'aïida. D'autre 
part, la sortie des grandes produc-
tions franco-italiennes Carmen et 
La Vie de Bohême semble immi-
nente maintenant que les problè-
mes de collaboration sont enfin 
résolus. 

GEORGES-PEC1,ET 
GRIEVEMENT BI h'SSE 

Durant le terrible bom lardement de 
Fitiris dans la nuit du ; 1 avril, cinq 
membres de la Défense Passive du 
XVir arrondissement ont été tués et 
dix-huit blessés. Parmi ce* x-ci se trouve 
le sympathique comédien Ceorges Péclet. 
il a été grièvement blesse au moment 
o4 il se portait au secourt des sinistrés 
avec une équipe de sameteurs. Péclet 
a l'épaule droite fracassée et il est con-
damné à une immobilité totale pour six 
semaines au moins. C'est la deuxième 
fois qu'il est blessé, il a»ait déjà été 
touché légèrement au brts lors d'un 
bombardement il y a dew ans. Rappe-
lons que Georges Péclet i brillamment 
fait son devoir pendant la guerre. Nous 
foi muions des vœux simores pour le 
prompt et complet rétabli-sèment de ce 
vaillant cinéaste, un des plus sympa-
thiques de la corporation. 

FILMS FRANCO-ITALIENS 
Une mission officielle italienne 

est venue ces derniers temps à 
Paris pour négocier avec les diri-
geants de la Cinématographie 

DU STUDIO A LA SCENE... 
Nos vedettes font mentir le 

proverbe : « Il ne faut pas courir 
deux lièvres à la fois », en consa-
crant souvent part égale de leur 
temps au théâtre et au cinéma. 
Qui songerait à s'en plaindre au 
moment où la scène et le studio 
ont besoin de rassembler toutes 
leurs valeurs pour maintenir la 
qualité de Fart français ? 

Mais cela exige souvent de la 
part des acteurs de véritables 
tours de force. Gaby Morlay, 
Claude Génia, Aimé Clariond 
et François Périer en ont l'ait 
l'expérience. .De 11 heures du 
matin à 18 heures, ils tour-
naient aux Studios de Boulogne le 
nouveau film de Jean Stelli : 
L'Enfant de l'Amour ,d'après la 

célèbre pièce d'Henry Bataille. 
Une heure plus tard, ils devaient 
être dans leurs loges respectives 
prêts à affronter sur quatre scè-
nes différentes un public qui ne 
saurait admettre ni la fatigue, ni 
la moindre défaillance. 

IMPORTANTE REUNION 
DES EXPLOITANTS DE LA REGION 

,DE TOULOUSE 

Le mardi 2 niai 1944 a eu lieu, dans 
notre ville, la réunion du Groupement 
National de l'Exploitation Cinématogra-
phique Française de la région de Tou-
louse. M. Luze remercie d'abord les ex-
ploitants présents d'être venus, malgré 
les difficultés ferroviaires, ce qui ex-
plique le nombre d'absents. Ensuite, il 
ouvre la séance à 15 heures et donne 
lecture de l'ordre du jour. 

Après avoir donné lecture des procès-
verbaux des deux dernières réunions du 
Bureau National, M. Luze explique que 
le décret nommant M. Richebé, prési-
dent du Conseil National, n'est pas en-
core signé mais qu'il le sera très pro-
bablement sous une quinzaine de jours. 

AFFAIRE S.A.C.E.M. 
M. Luze expose où en est la question 

S.A.C.E.M. Il fait part à l'Assemblée 
que la S.A.C.E.M., vient de perdre défi-
nitivement, en Cour de cassation, son 
procès contre « Limoges-Spectacles ». Il 
souligne l'importance de ce succès qui 
est le premier arrêt de ce genre pris par 
la Cour de cassation et qui renforce con-
sidérablement la thèse soutenue par le 
C. O. I. C. contre le Comité d'Organisa-
tion des Autours et Compositeurs. 

M. Luze Insiste ensuite vivement au-
près des Directeurs qui n'ont pas en-
core fait parvenir leur pouvoir légalisé. 
Il demande que tous les pouvoirs man-
quants soient adressés d'urgence au 
C. O. L C. 

M. Luze explique en détail les trois 
différentes catégories dans lesquelles 
doivent se classer les salles et fait re-
marquer aux exploitants l'avantage 
qu'ils ont à w classer dans la picnrîèrf 
catégorie lorsqu'ils le peuvent. M. Luze 
indique ensuite qu'il est absolument né-
cessaire que toutes les salles aient ac-
quitté l'intégralité des Droits d'Auteurs 
pour la période du 3 décembre au 5 avril 
et Invite ceux qui ne l'auraient pas en-
core fait à payer d'urgence. M. Grisou 
fait ressortir que depuis cette date il 
n'y* a plus aucun versement à effectuer 
à la S. A. C. E. M. mais simplement à se 
conformer h la circulaire du Comité, en 
ajoutant, à la cotisation habituelle, un 
taux de 1 % des recettes nette». 

DIMINUTION DES TAXES. 
Comme fuite au vœu émis lors de I* 

réunion à Toulouse du 21 février, de-
mandant un abaissement des taxes, M. 

Luze esj. heureux d'annoncer que la taxe 
de Ï8 % va être ramenée à 10 %. Le 
décret n'est pas encore signé mais les 
Pouvoirs publics se sont déclarés d'ac-
cord et cet abaissement sensible sera 
officiel dans quelques jours. M. Pouget 
demande alors si l'on abaissera le prix 
des places. M. Luze lui répond que le 
prix dei> places sera inchangé. 

RESTRICTION D'ELECTRICITE. 
M. Luze est heureux de constater que 

presque tous les ingénieurs des Ponts et 
Chaussées de la région ont été com-
préhensifs et ont permis à l'exploita-
tion de donner des séances 5 jours sur 7. 
M. Luze prend ensuite note que les in-
génieurs des Ponts et Chaussées de Mon-
tauban, Pau et Albi, n'ont pas interprété 
le règlement comme leurs collègues et va 
faire intervenir le Délégué National di-
rectement, à Paris, pour provoquer des 
instructions directes de la Direction Gé-
nérale de l'Electricité à ,ces trois ingé-
nieurs. 
ACTUALITES FORMAT REDUIT. 

M. Luze annonce aux exploitants de 
Format Réduit que, comme suite au 
vœu qu'il avait émis à la dernière réu-
nion, le minimum garanti de leurs ac-
tualités sera supprimé. Cela n'est pas 
encore officiel mais toutes les parties 
sont également d'accord. 

Après avoir attiré l'attention de tous 
les Directeurs sur la grave question de 
la Commission des Prix, M. Luze expose 
ensuite la situation difficile de la pro-
duction qui ne peut plus amortir les 
films tant les prix de revient vont sans 
cesse grandissants. En effet, les ventes 
à l'étranger sont supprimées, l'Afrique 
d.i Nord et les régions sinistrées n'ap-
portent plus leur concours et les recet-
tes des salles encore en exploitation ont 
baissé dans de fortes proportions. Il fait 
part d'une solution qui a été proposée 
au Bureau National de l'Exploitation et 
qui est la suivante : 

Tous les prix des places seraient 
majorés da 1 franc, ce franc serait 
exempté de toute taxe et serait réparti 
do la façon suivante : 

25 % à l'ancienne Production ; 
5U //Là la nouvelle .Production ; 
25% à l'Exploitation. 
MM. Grisou, Galia, Pouget et diffé-

rents da leurs' collègues demandent que 
ce franc soit partagé en deux parties 
égales : 

50 % pour l'Exploitation ; 
50 % pour la Production. 
L'Assemblée se déclare d'accord pour 

émettre le vœu que ce franc soit réparti 
comme suit : 

25 % pour l'ancienne Production ; 
25 % pour la nouvelle Production ; 
25 % pour l'Exploitation ; 
25 % pour l'Exploitation sinistrée. 
M. Luze transmettra ce vœu au Con-

seil National. 
La séance est levée à 17 h. 30. 

Roger BRUGUIERE. 

PRESENTATIONS 
(•n application de la décision n* TA 

du C O. I. C.) 

Nous srloni MM. les distributeurs de 
faire parreuir leurs avis de préseuta-
tie&« ou de sortie* légale* à l'adresse 
•Bitume : 

A. I. O., «/o Imprimerie Caneblère, 
170, La «anebière, Marseille. 

TOULOUSE 

Mardi 16 mai 

Au tandem MSfudîo-Majestic,, 

'de Marseille 
carrière triomphale de 

RMCZ 
e film qui se passe de commentaires 

GHAM PI OS FR1SE»ÏIÏI1 Ch. PBLIRABE 
MARSEILLE TOULOU/E LY 0 a 

A 10 h., au < Cinéac > 
Lt Bal des Passants 

(Virgos-Film -
Production R.A.C.) 

Mercredi 17 mai 
au < Vox » (Sortie) 

La Dame de l'Ouest 
(Discina) 

Mercredi 17 mai 
au «Plaza > (Sortie) 

L'Ange de la Nuit 
(Pathé) 

Mercredi 24 mai 
au «Plaza » (Sortie) 

Premier de Cordée 

Pierre Blanchar - Micheline Presle danè 

UN Ui AMOU& 
Le 11 J/tai aux C&ex de Muèedle 

(Pathé) 

AGENCE 
D'INFORMATION 

CINEGRAPHIQUE 
de la Presse Française 

«t Etrangère 
(Hebdomadaire) 

Directeur » Marc PASCAL 

e corporatif 

de Luxe 

LENOUVEAUFILM 

esf sorti 
Demandez des numéros 
nux Editions Robert Laifont 

Prix: 85 frs 
18, rue Venture - Marseille 

Direction générale : 
MARSEILLE 

S, boulevard Baux 
Tel. : Lycée 33-88 

O. G. Postaux 
Marc Pascal, 818-70 - Marseille 

-Directions de 
PARUS 
M. Geerfte FRONVAL, 82, rue 

. La Fontaine (16*). Tél. : Av. 
10 h. Ant : 81-75. 

LYONj^ 
M. Luc CAUCHON, 38, rue Bou-

teiller, Grigny (Rhône). TéL : 
Franklin 30-04. 

TOULOUSE^ 
Ml Roger BRUGUIERE, 10, allées 

des Soupira 
NICE : 
M. Léon ROGGERO, 85, nie Pasto-

relli. 

Abonnement : UN AN, 60 fr. 

RËPRÔDUCTO^ 

Le Gérant : Mare PASCAL. 
Issprîsr.erle t 1*6, La Caoebière. 

André LEFAUR 
Odette JOYEUX 

datié 

Les Petites du 
Quai aux fleurs 

un film de Marc ALLEGRET 

F.MERIC.75, Boulevard de la Madeleine -MARSEILLE 
EMPIRE-FILMS, 60, Rue Victor-Hugo - LYON 

SELECIiOdS ClflESHâ! K QU€S da SI, 56,80 M TOULOUSE 

Gaby Morlay 
François Périer 

Crêfik, Aimé Clariond 
îansia nouvelle production de Jean STELLI 

Snâi«§l BSSfeEsBB^Es 

Le film éjui réuniï bus les éléments du succès 

remporfe un-viormm succès < 
tandem N ouveau4és-Vox 

de Toulouse 

POURWVQ/ 

_.MARSEILLE._ 

Une comédie policière charmante 

avec le fonde m inénarrable 

François Périer - Paul Meurisse 
lina rJuééite de Carlo Rim 


